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Abstract:
Le tourisme sexuel est rendu possible par des structures sociales et économiques, mais aussi par un imaginaire érotique complexe, qui rend particulièrement désirable le corps de l'autre. Son altérité n'est pas seulement conçue en termes de genre, elle l'est aussi en termes géographiques. Cette communication fait l'hypothèse de l'existence d'un imaginaire géographique alimentant le tourisme sexuel, et propose d'en faire la généalogie, d'en dégager les composantes, les implications, et les éventuelles limites..

Ce n'est pas seulement en tant que femme que la Philippine, la Thaïlandaise ou la Dominicaine sont désirables, c'est aussi en tant que relevant d'un ailleurs, d'une autre "race", nature ou civilisation. Cet imaginaire directement hérité de la culture coloniale occidentale peut s'analyser dans une perspective orientaliste. Elle prête à la femme "exotique" des "qualités" propres, qui tiendraient non seulement aux particularités (réelles ou supposées) de son corps, mais aussi à certaines dispositions d'esprit ou de comportement. Celles-ci feraient d'elles d'une part des prostituées en puissance, d'autre part des objets ou des partenaire sexuels particulièrement attractifs. Le tourisme sexuel, qui s'inscrit dans le prolongement de la prostitution coloniale, s'apparenterait alors à une entreprise de franchissement de frontières ethnosexuelles (Nagel, 2003), dont l'analyse conduit à interpréter la superposition de l'érotisme et de l'exotisme dans une approche liant indissociablement la géographie politique et la géographie culturelle, les enjeux de genre et postcoloniaux. 

Le tourisme sexuel homosexuel et féminin (dit de romance) semblent brouiller les cartes, dans la mesure où les structures de domination de genre ne coïncident pas avec celles de hérités de la colonisation, ou plus exactement ne sont pas polarisées de le même façon. On peut toutefois montrer que, s'ils aboutissent à des pratiques différentes, ils mobilisent un imaginaire érotico-géographique qui prend bien place dans la même culture coloniale que le tourisme masculin hétérosexuel.

L'érotisation de l'exotisme nourrît non seulement le tourisme sexuel mais alimente aussi plus largement l'attrait de nombre de destinations touristiques, particulièrement non-occidentales. L'imaginaire géographique impliqué dans le tourisme sexuel ne différant pas fondamentalement de celui du tourisme "normal",  peut-on aller jusqu'à dire dire que tout touriste est un touriste sexuel en puissance ?
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